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1. Aper~u historique 

Sous l'impulsion de De L'Orme, plusieurs architectes du 

XVI Siecle se servirent de planches clouees pour former des 

gabarits en courbe, necessaires pour l'erection de grandes ar­

cades ou de domes. Cette technique employait des planches assem­

blees verticaleme:it: la courbe etait obtenue en chantournant 

la rive des planches selon un model etabli prealablement. En 

definitive, le bois travaillait dans l'ensemble surtout en com­

pression axiale, mais puisque l'epaisseur des planches etait ne­

cessairement reduite et qu'on ne pouvait pas compter sur une so­

lidarite generale de l'assemblage, on avait souvent des cont~aintes 

'!n flambage, asse~ dangereuses pour la stabilite des structures. 

Ce fut EMY en 1832 qui adopta le principe de former des 

pieces courbes, de dimensions non liees a celles des arbres dis­

ponibles, moyennant la superposition de planches (lamelles) 

cintrees et maintenues jointives par des etriers et des boulons 

a grandes rondelles. Cependant, cette technique - quoique adoptee 

a plusieures occasions - n'arriva pas a avoir une grandc diffusion 

car a l'cpoque on manquait de connaissances suffisantes pour un 

emploi rationnel du bois aux egards des resistances mecaniques 

et du canportement vis-a-vis des boulons. 

En 1906, He~zer eut l'idee d'assembler les lamelles par un 

collage a la caseine: les progres accomplis dans les trois de~ades 

successives, dan~ le domaine des adhesifs de synthese chimique, ont 

permis d'etablir une technique qui donnait des resultats qu'au 

debut du siecle personne n'aurait espere. Le collage etait 

integre par des clous et des roulons mais les resines synthetiques 

permettent aujourd'hui de baser la fabrication exclusivement sur 

le collage. 

2. Gin~ral1tes 

On appelle "bois lamelles-colles" (en anglais "glulam" tout 

court) un ensemble massif, compose par l'assemhlage avec des ad-
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hesifS appr':lprieS de SCiag1?S d 1 epaisseur teduitE:: et dont leS f~lS 

resultent paralleles. 

Un tel systeme moderne d 'utilisation du bois presente plu­

sieurs avantages tant de c:aractere technique qu'economique, a 
savoir: 

Du ooin t de vue des iimens ions: ---.a..-----------------
Par rapport aux dimensions des poutres massives tradi­

tionnelles, en assem.blant un nombre suffisant de lamelles on 

peut arriver a des S1!Ctlons transversales et a des longueurs 

non lim~tees par le diametre et la hauteur des arbres; 

Aucune necessite da prevoir seulement des pieces rec­

tilignes. Par des gabarits appropries et des systemes de 

cintrage assez simples, on peut realiser des pieces courbes 

dont la forme ne pourrait absolument etre obtenue avec le 

fut d'un arbre; 

Tandis que dans une poutre obtenue d'un arbre, il est 

impossible d'annuler la presence dP.S noeuds et quF par conse­

quent 11 faut tenir compte de toute leur influence negative 

sur les caracteristiques de resistance mecanique, l'orsqu'on 

se sert de lamelle~ on peut les assembler en decalant 

les traces des noeuds et reduire de cette fa~o~ l'influence 

defavorable dans une sectio~ determinee. Dans cette optique 

on peut faire un choix des lamelles et placer celles qui ont 

des noeuds pres de l'axe longitudinal ou vers les appuis, 

c'est-a-dire ou les contraintes d~ flexion sont moindres; 

Dans une poutre ~assive on a toujours, meme apres plu­

sieurs moi~ de fa~onnage, des gradients d'humidite; de plus 

-1 
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pendant la pr~gression du sechage, il est inevitable que 

s'ouvre une ou plusieures fentes de retrait dans le pery­

metre de la piece. Les lamelles destinees a une poutre 

composee peuvent etre sechees a une humidite parfaitement 

homogene et au dessous de la limite dangereuse pour les 

attaques des champignons: elles seront done dans les meilleures 

conditions pour assurer la stabilisation dimensionnelle de la 

piece et sa conservation dans le temps; 

Du_~in~~~~~~hiE~~!3.~!..~-!~!!e~!sue: 

Les profils courbes ou tres var.ies qu'on peut obtenir 

avec les bois lamelles-colles sont aptes a resoudre des pro­

blemes statiques et esthetiques pour lesquels le bois 

massif a l'etat r..aturel n'est point indique. En effet, on 

arrive a depasser des por~ees meme de 100 m. De plus ~es 

structures J.amellees-ccllees sont ideales pour la prefabrication 

modulaire qui aujourc'hui a une importance extrem~ pour les 

pdys en developoement; 

Du_e~!nt de_!~~-eco~~!~~: 

Par rapport a la construction en bois massif qui exige 

pour les poutres des dimensions fixes et parfois diff iciles 

a reperer dans les arbres d'une foret, let bois lamelles­

colles ont le tres grand avantage de pouvoir etre preoares 

avec des sciages que l'on peut trouver sans difficultes dans 

n'importe quelle scierie. En plus, il n'e~t pas necessaire 

d'avoir des s~iages de longueur fixe: one peut meme inserer 

des pieces as~es cocrtes, donnant ainsi la possibilite de 

tirer part~ d'un materiau generalement considere de valeur 

L'lfime. Tous ces elements sont importants en eux-memes et 

pour l'economie de la matiere premiere bois qui exige que l'on 

fasse un emploi rationnel de toute la production essayant 

de rehausser le rendement de celle-ci en produits utiles. 
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Dans un cours destine au choix des machines a travailler le 

bois, on ne peut pas faire un expose sur les mo:ialites de calcul 

des structures en bois lamelle-colle, et, par consequent, nous 

nous bornerons a souligner le fait qu'une composition des pieces 

par collage de lamelles ne nuit pas sensiblement ·a la resistance 

par raprort aux pieces en bois massif. En effet, l'experience 

a demontre que si l'on procede a la fabrication suivant stricte-

ment les normes conseillees pour ces structures on pourrait meme 

augmenter du dix pour cent les contraintes admissibles: toutefois 

certains techniciens conseillent d'adopter certains coefficients 

de reduction si la hauteur de la section depasse les 30 cm et si 

le profit n'est pas rectiligne, c'est-3-dire si le cintrage des 

lamelles a introduit des tensions. Dans ce dernier cas, il faut 

prendre en consideration le rapport entre l'epaisseur de la lamelle 

et le rayon de courbure: les coeffici~nts de reduction s'echelonnent 

entre 0,93 pour une valeur de ce rapport de 0,5 p. cent, 0,85 pour 

un rapport de 1 p. cent et 0,77 pour un rapport de 1,5 p. cent. 

3. Regles de fabrication 

Cho ix des bois: 

Il faut exclure tous les bois ayant deja des alterations 

duts aux champignons ou des attaques 1.mportantas d'insectes. A 

ce propos il faut noter que dans les grandes galeries (trous de 

mulot • grub holes) et dans les petites galeries noir~tres (ouvertes 

par les agents de la piqure noire• ambrosia beetles) 11 n'y a plus -

dans les Lois secs - des insectes vivants et done il n'y a rien 

~ craindre, tandis que dans les petites galerieA remplies de poudre 

et de la mene couleur que le bois (ouvertes ~3r les agents de 

la piqure blanc-he • powder pos~ beetles) les insectes peuvent 

etre encore vivants et representent un danger serieux. 

Les autres defauts, qui portent a l'exclusion des sciages 

qui en sent affectes, sent les su~vants: 
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- l~s deformations dans les lamelles, dues par exemple a la 

presence de bois de reaction (bois anormal dans les arbres qui 

ne sont pas droits ou parfaitement rectilignes); 

les roulures (cup shakes); 

- les pocr~S de resine OU de gomme (pitch pockets, gum 

pockets); 

- les deviations marquees du fil (cross grain); 

- les noeuds pourris (decayed knots). 

Quoique l'experience europeenne et nord americaine se refere 

presq"C:.e exclusivement a.ux structures lamellees-collees en bois de 

Coniferes, il ne faut pas penser que les bois feuillus (hardwoods) 

soient a exclure de cette application: plusieurs pays tropicaux 

ou sub-tropicaux employent couramment ces essences avec dP.s re­

sulta ts excellents: eucalyptus, limb a, ilomba, meranti, etc. 

Certaines essences sont aussi employees pour les structures droites 

ou courbes dans la coque de certains bateaux: par exemple l'iroko. 

Une condition fondamentale pour une bonne reus~ite des struc­

tures lamellees-collees est la distribt;tion homogene de l 'hmr;idite 

qui doit etre en equilibre avec l'air ambiant. Les liinite~ que 

nous conseillons d'adopter sont les suivantes: 

a l'interieur 12 p. cent (! 3 p. cent) 

a l'exterieur 15 p. cent (! 3 p. cent) 

Pour ce qui concerne les dimensions des lamelles les tech­

niciens ne sont pas encore arrives a definir tme regle unique: 

cependant, nous pensons pouvoir conseiller 25 mn d'epaissevr et 

20 cm de largeur. 

L'aboutage des lamelles doi~ toujours ~tre realise par entures 

multiples (c'est-a-dire minifinger joints): pour les lamelles a 
em?loyer dans la partie de lA structure OU les contraintes a la 

flexion sont moindres or1 pourrAit aussi abouter dirP.ctement les 

deux bouts ortogonaux ou avec un biseau simple, mais si l'on a 
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insere dans la cha!ne de production l'appareillage pour les entures 

multiples, il vaudra mieux adopter le mane systeme pour toutes les 

lamelles. 

Les lamelles doivent avoir les faces parfaitemenr planes et 

une epaisseur constante, soigneusement calibree. 

Ce n'est que loreque toutes les prescriplions precedentes 

auront ete remplies que l'on pourra passer au collage avec une 

colle appropriee aux exigences de la structure, notamment par 

rapport a l'h~idite du milieu ou elle sera mise en oeuvre. 

On devra appliquer le plus grand soin dans le positionnement 

des aboutages des lamelles, en assurant un decalage suffisant 

sur la m~e lamelle, d'une la:uelle a l'autre et par rapport aux 

noeuds eventuellement presents. 

Finition: 

Heme avec le plus grand soin au moment du collages les faces 

laterales des bois lamelles-colles n'zrrivent jamais a presenter 

une surface unie sans saillies: 11 faudra done yroceder a un rabo­

tage general po~r lequel 11 est convenable de recourir a des machi­

nes con~ues specialement pour cet emploi. 

Par la suite on pourra proceder a l'application des antisep­

tiques pour la defense contre les alterations biologiques (cham­

pignons et insectes) et centre le feu: il faudrait to•1tefois 

remarquer que les bois lamelles-colles, meme sans une protection 

particuliere, ont un tres hon comportement par rapport aux incen­

dies. 
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